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Tu ne tueras point.

Paul Rogan ne se considérait pas comme un croyant, mais ce commandement retentit sans discontinuer sous son crâne comme il s’avançait dans le hall d’entrée. Les quatre mots résonnaient en lui en rythme avec le claquement de ses chaussures sur le sol de marbre.

Comme chaque matin depuis onze ans – hors jours fériés, arrêts maladie et vacances – il passa son badge professionnel sous le scanner du portique de sécurité.

L’agent à son poste, Stu, lui fit un signe de tête.

— Le retour du lundi, hein, monsieur Rogan.

— Hmm. Lundi, grommela Rogan avant de se diriger, comme tous les lundis matin, vers la rangée d’ascenseurs.

Dans son dos, Stu s’autorisa un petit sourire moqueur. M. Rogan tenait visiblement une belle gueule de bois du lundi matin.

Rogan entra dans la cabine d’ascenseur en même temps qu’une poignée d’autres cadres supérieurs, quelques membres de l’équipe administrative et deux assistants. Sa silhouette athlétique était mise en valeur par un costume foncé à rayures, une chemise blanche impeccable et une cravate à chevrons rouge et bleue nouée en Windsor.

Malgré son manteau en cachemire, un frisson glacial lui parcourut le corps sous l’effet de la voix qui retentissait dans sa tête.

Cecily. Melody.

La voix répéta ces noms, sans discontinuer, par-dessus le rythme entêtant des quatre mêmes mots en boucle.

Tu ne tueras point. Tu ne tueras point.

Et pourtant.

Il émergea au trente-deuxième étage, les bureaux de la direction de Quantum Air. Le logo de l’entreprise, incisif et argenté, zébrait le mur derrière la réception incurvée. On entendait déjà sonner les communicateurs et bourdonner les ordinateurs. La salle d’attente, déserte à cette heure matinale, déployait son espace paisible et confortable. Le mur opposé, tout en verre teinté, s’ouvrait sur New York et son horizon parsemé de gratte-ciel.

« Le ciel est bleu aujourd’hui, tellement bleu », songea-t-il en y perdant son regard pendant quelques instants.

Comment pouvait-il être aussi bleu, aussi clair ?

Rogan se détourna et, sans lancer son bonjour habituel au trio de réceptionnistes, s’avança vers la double porte en verre.

Le logo qui décorait les panneaux se fendit en deux à l’ouverture de la porte. Rogan eut l’impression de subir la même chose. Fendu en deux.

Cecily. Melody.

Tu ne tueras point.

Il croisa plusieurs assistants, passa devant les postes de divers collaborateurs. Il n’était pas encore 9 heures mais, déjà, hommes et femmes en costumes et tailleurs s’installaient à leurs bureaux, ouvraient leurs mallettes ou sirotaient leurs cafés sophistiqués, les yeux rivés sur des rapports.

Son propre assistant se leva d’un bond en le voyant.

« Si jeune, si brillant, si sérieux », se dit Rogan.

Exactement comme lui-même l’avait été, autrefois.

— Bonjour, monsieur Rogan. J’ai chargé tous les fichiers sur votre tablette pour la réunion de 9 heures. Elle est sur votre bureau. Si vous êtes prêt à examiner certaines des mises à jour…

— Ce ne sera pas nécessaire. Pas d’appels, Rudy.

Rudy ouvrit la bouche pour répondre, mais Rogan ferma la porte de son bureau. Rudy fronça les sourcils en entendant cliqueter le verrou mais estima que son patron avait simplement besoin de quelques minutes avant la grande réunion.

Retranché dans son bureau, Rogan supplia, marchanda, implora. La voix dans sa tête ne changea pas d’un iota. Parfaitement calme, absolument glaciale. Lorsqu’une autre voix lui parvint, désespérée et terrifiée, il éclata en sanglots.

Les doigts tremblants, il retira son manteau. Puis il pivota de nouveau vers le ciel au-delà du mur de verre, debout au centre du bureau qu’il avait obtenu au terme d’années de travail dévoué.

Tout prendrait fin aujourd’hui, alors que février laissait lentement sa place au mois de mars 2061. Onze ans depuis qu’il avait rejoint Quantum en tant que jeune cadre.

La voix ne lui offrait que deux possibilités. Ce qui signifiait qu’il n’avait en réalité pas le choix.

Il capitula et, obéissant aux instructions qui résonnaient sous son crâne, ouvrit sa mallette.

 

 

À 8 h 56, il ressortit de son bureau. Rudy se redressa de nouveau.

— Monsieur Rogan, je voulais vous signaler que j’ai ajouté quelques notes, des infos personnelles à propos de M. Karson. De quoi faire la conversation.

— D’accord, Rudy.

Rogan marqua un temps d’arrêt pour dévisager le jeune homme dévoué.

— Vous faites du bon travail. C’est une chance pour moi – et pour Quantum Air – de vous compter parmi nous.

Le visage de Rudy s’éclaira.

— Merci, dit-il. C’est une journée importante.

— Oui, une journée importante…

Avec ce poids sur les épaules, Rogan rejoignit la salle de réunion.

— Je vous en prie, arrêtez, murmura-t-il tandis que son cœur tambourinait violemment au creux de sa poitrine.

La salle de réunion offrait une vue imprenable sur le ciel bleu, les tours du centre de Manhattan et le fleuve, dont on devinait le scintillement derrière le verre teinté. Le grand écran au mur affichait le logo argenté de Quantum.

Sur la longue table de bois verni étaient disposés des plateaux d’argent garnis de pâtisseries appétissantes, de fruits mûrs à point et de pichets d’eau plate ou gazeuse. Des tasses en porcelaine n’attendaient que d’être remplies de thé ou de café par les assistants.

Deux représentants d’EconoLift – un homme et une femme – étaient déjà installés et scrutaient leurs tablettes, tasses et verres d’eau à portée de main. Deux des collègues de Rogan s’assirent à leur tour. Avocats et comptables des deux entreprises prirent place petit à petit.

— Il y a forcément un autre moyen.

En entendant le murmure de Rogan, Sandy Plank, la directrice financière, lui lança un regard interrogateur.

Mais Rogan n’entendait que la voix dans sa tête.

À 9 heures précises, les portes s’ouvrirent de nouveau. Derrick Pearson, le P-DG de Quantum, se tint un instant sur le seuil pour balayer les lieux du regard. Puis il s’avança, tête haute couronnée d’une crinière noire striée de gris, au côté de Willimina Karson.

Avec ses bottes à talons, la présidente d’EconoLift dépassait le mètre quatre-vingts. Ils formaient un duo impressionnant, Pearson dans son costume noir sévère complété par une cravate argent, Karson dans une robe fourreau rouge associée à une courte veste.

Tous les participants autour de la table se levèrent.

— Bonjour à tous, rugit Pearson de sa voix léonine. Faisons aussi participer Chicago, New L.A., Atlanta, Londres, Rome et Paris.

Tandis qu’il déroulait la liste, l’écran se divisa en plusieurs sections où apparurent d’autres salles de réunion ou bureaux occupés par d’autres employés en costume.

La voix sous le crâne de Rogan ne s’était pas interrompue. Elle s’exprimait avec de plus en plus de virulence. Puis elle ajouta des cris.

Rogan fit deux pas chancelants vers Derrick, qui interrompit son discours de présentation.

— Paul.

Plus surpris qu’agacé, Pearson posa une main sur le bras de Karson.

— Willimina, vous connaissez Paul. Paul Rogan, notre directeur du marketing.

— Derrick… Je n’ai pas le choix. Je suis désolé, dit Rogan.

Quelque chose dans sa voix, dans son regard, fit reculer Karson alors même que Pearson s’approchait.

— Tout va bien, Paul ? demanda-t-il en lui serrant le bras.

— Je suis désolé. Terriblement désolé.

Rudy, qui fonçait vers la salle de réunion en tenant la tablette que Rogan avait laissée sur son bureau, parvint à moins de trois mètres des portes avant qu’elles explosent.

 

 

Le lieutenant Eve Dallas se tenait au milieu du carnage. L’air puait le sang, la chair calcinée, l’urine et le vomi. Chaque pas sur la moquette imprégnée de l’eau déversée par les gicleurs anti-incendie s’accompagnait d’un bruit de succion. Ses boots et ses mains déjà isolées par une couche protectrice de Seal-It, Eve examinait la pièce.

L’explosion avait arraché les portes, brisé l’essentiel du méga-écran, arraché des morceaux de la table et fait voler plusieurs sièges et individus présents… dont certains en feu.

Un large trou noirci s’ouvrait dans l’épaisse moquette, et les murs, de même que le sol, étaient éclaboussés de sang, de cervelle et d’autres liquides organiques.

Le lieutenant Lisbeth Salazar, à la tête du service de déminage, l’avait rejointe.

— Onze morts, neuf blessés. Le porteur de la bombe fait partie des morts. On collecte les morceaux là-bas…

Les deux femmes observèrent les techniciens de la police scientifique revêtus de leurs combinaisons protectrices blanches qui passaient la salle au peigne fin en compagnie des démineurs aux épaisses protections grises.

— Mais on a des témoins de l’autre côté de la pièce, secoués mais pas blessés, qui déclarent que Paul Rogan, le directeur marketing, a laissé voir le gilet explosif qu’il portait sous sa veste quelques secondes avant de le faire exploser. D’après l’étendue des dégâts, je dirais que le gilet était conçu pour faire effet à courte portée ou bien qu’il n’a pas fonctionné comme prévu. Je tablerais sur une portée entre trois mètres cinquante et quatre mètres cinquante.

— Si je comprends bien, ça aurait pu être pire.

— Oh, ça aurait pu être bien, bien pire.

Salazar, une femme imposante à la peau couleur de thé longuement infusé et aux yeux d’un vert flamboyant, agita la main pour mimer ce qui s’était passé.

— Il tournait le dos à la table, en direction de la porte. Et de Derrick Pearson, le P-DG. Il a emporté Pearson avec lui, de même que les gens attablés là. Il semble que certaines victimes aient été tuées par des éclats de la table et des shrapnels plutôt que par l’explosion proprement dite.

» On a soigneusement ratissé les lieux, ajouta-elle. Et on va refaire un tour. Sur l’immeuble entier, cette fois. Mais je suis convaincue que c’était le seul explosif sur place, et le seul porteur de bombe.

Eve prit note des morceaux de bois et de métal plantés dans les murs et des impacts craquelés sur la paroi en verre. Mais l’essentiel des dégâts, le rayon d’action de l’explosion ? Oui, cela faisait environ trois mètres cinquante.

— Comment a-t-il fait entrer la bombe dans l’immeuble ?

— Dans sa mallette… isolée au plomb. Il a franchi les portiques sans encombre. Ça fait presque douze ans qu’il travaille ici. La sécurité n’avait aucune raison d’utiliser un détecteur à mains ou des rayons X. Il n’avait pas de casier, j’ai vérifié. Marié depuis pas loin de quatorze ans. Une petite fille de huit ans.

— Où sont-elles ? Sa femme et sa fille ?

— J’ai envoyé des agents en uniforme les récupérer. C’est vous et le légiste qui en jugerez, Dallas, mais ça m’a tout l’air d’un homicide. À première vue, ça ne ressemble pas à du terrorisme, intérieur ou non. Peut-être que ce mec a pété un plomb, qui sait ? Un accord majeur devait être signé aujourd’hui, dans cette salle. Il ne voulait peut-être pas que ça ait lieu. On va examiner les fragments pour vous dire de quel genre d’explosifs il s’agissait.

Grande et mince, Eve se redressa de toute sa hauteur dans son long manteau de cuir. Ses cheveux, coupés court et de manière inégale, encadraient un visage anguleux, avec une petite fossette au menton. Elle balaya de nouveau la pièce de ses yeux marron. Un regard vif, acéré. Un regard de flic.

— Occupez-vous de votre spécialité et moi de la mienne. Nous verrons où ça nous mènera.

— Ça me va, répondit Salazar avant de prendre un appel radio. Ici Salazar !

— Lieutenant, ni Cecily Greenspan ni Melody Rogan ne se sont présentées ce matin à l’école où la petite est scolarisée et où la mère est principale adjointe. La mère a prévenu par texto que la gamine n’était pas bien. Elles ne répondent pas à leurs communicateurs.

Salazar haussa les sourcils en direction d’Eve qui hocha la tête.

— Je vous passe le lieutenant chargé de l’enquête, Eve Dallas.

Eve prit la radio.

— Rendez-vous à leur domicile. Si personne ne répond, considérez que les circonstances vous autorisent à entrer.

— « Les circonstances » ? répéta Salazar quand Eve lui rendit la radio.

— Onze morts et neuf blessés, plus la disparition inquiétante d’une mère et de sa fille. C’est plus qu’il n’en faut pour autoriser à entrer. Je vais vous laisser reprendre votre travail. Il est temps que j’entame le mien.

Eve retourna à la porte.

— Peabody !

Son équipière remonta rapidement le couloir endommagé, chaussée de ses habituelles santiags roses.

— L’enquête est pour nous. À traiter comme un homicide jusqu’à preuve du contraire. L’homme qui s’est fait sauter s’appelait Paul Rogan. Lancez une vérification d’antécédents. Des agents sont en route vers son domicile pour localiser sa femme et sa fille. Ni l’une ni l’autre ne se trouvaient là où elles étaient censées être ce matin.

— Un père de famille dévoué.

Après un coup d’œil dans la salle de réunion, Peabody laissa échapper un soupir.

— D’après l’un des témoins survivants. Une certaine Sandy Plank, directrice dans la boîte, traitée directement sur place pour des blessures mineures. Bosseur, loyal, intelligent et fou de sa femme et de sa fille. C’est comme ça qu’elle décrit Rogan.

— Les gens loyaux font rarement sauter leurs patrons et leurs collègues, lui fit remarquer Eve.

— C’est sûr. Elle est toute retournée. Plank, je veux dire. D’après sa déposition, Rogan n’avait pas l’air bien et elle l’a entendu marmonner tout seul. Elle croit qu’il a dit « il doit y avoir » ou « il y a forcément un autre moyen ». Et puis, quand son patron et Willimina Karson – qui dirige EconoLift – sont arrivés pour la réunion, Rogan s’est dirigé vers eux. Plank explique qu’elle l’a suivi des yeux parce qu’elle lui trouvait l’air malade. Elle l’a entendu dire qu’il n’avait pas le choix. Qu’il était désolé. D’après elle, il pleurait. Puis il a ouvert sa veste de costume. Et boum.

— Rassemblez les infos sur lui et renseignez-vous sur l’objectif de cette réunion. En détail. On sait où se trouve son bureau ?

— À gauche dans le couloir, puis deuxième porte à droite. Salazar a posté un agent devant.

— Je m’en occupe, dit Eve.

Elle s’éloigna de quelques pas avant de s’arrêter.

— Le dénommé Pearson, mort dans l’explosion, était le boss ici. Voyez qui a pris sa place désormais.

Eve se rendit jusqu’au bureau de Rogan et présenta son insigne à l’agent qui en protégeait l’accès. Une fois à l’intérieur, elle ferma la porte et se planta à l’entrée pour scruter les lieux.

Une grande fenêtre, en accord avec son statut de cadre dirigeant, estima-t-elle. Un coin restauration équipé d’un autochef. Curieuse, elle consulta l’historique de l’appareil.

Aucune commande d’aliments depuis vendredi à 16 h 22, pour un tube de soda au gingembre.

Le bureau était orienté de façon à donner une vue sur la fenêtre et la porte. Un bon fauteuil, deux sièges solides pour les visiteurs, des modèles clubs en cuir couleur café. Un sofa à mémoire de forme bleu marine à côté d’une longue table. Les murs marron clair étaient décorés de tableaux sur le thème de l’aéronautique. Ils retraçaient, comprit-elle, l’évolution des voyages aériens. Depuis les premiers appareils, dont Eve se demandait comment qui que ce soit avait pu avoir les tripes d’y monter, jusqu’aux plus récentes et élégantes navettes. Au milieu se trouvait un dessin d’enfant, tout en couleurs primaires, représentant un avion filant dans le ciel entre des nuages blancs et le cercle jaune du soleil.

L’artiste avait signé son œuvre en lettres majuscules soigneusement tracées. MELODY.

La fille de Rogan. Un père de famille dévoué, se rappela Eve. Du genre à encadrer un dessin de sa fille pour l’afficher au mur dans son bureau.

Sur le plan de travail, à côté de la console de communication haut de gamme, se trouvait également une tasse peinte de couleurs vives garnie d’un bouquet de fleurs en papier, le tout clairement fait main. Eve souleva la tasse pour en examiner le fond.

 

JOYEUX ANNIVERSAIRE, PAPA.

JE T’AIME.

MELODY

18 JANVIER 2061

 

Un triple cadre photo posé sur le bureau présentait une séduisante métisse à la trentaine bien entamée et une très jolie petite fille – Melody, très probablement – avec des boucles folles couleur caramel, des yeux vert pâle rieurs et un sourire joyeux qui révélait deux dents de lait manquantes sur le devant. Elles encadraient un cliché de la famille, avec la petite blottie entre Rogan et sa femme.

Le portrait d’une famille charmante, heureuse et aimante.

Si Rogan avait des problèmes sur le plan familial, rien n’en transparaissait ici.

Eve s’installa derrière le bureau.

— Ordinateur, activation.

L’appareil sortit de veille.

— Mot de passe requis.

Sans s’y attarder, Eve ouvrit les tiroirs. Fournitures de bureau ordinaires, quelques disques de données, plusieurs fichiers imprimés. Et un e-mémo.

Elle l’alluma. L’appareil n’était pas protégé par un mot de passe et s’ouvrit à la date du jour.

 

ECONO ! Réunion/signature 9 heures. Présentation et annonce finale. Ne pas t’en faire ! Confirmer les cupcakes et le champagne pour le pot de remerciements à l’équipe avant 11 h 30. Envoyer mémo général pour réunion (pot surprise) à 16 h 15. Discours préparé et bref.

Bonus personnels pour Rudy et Kimmi pour le travail exceptionnel fourni.

Retour maison pour 18 heures. Prévoir fleurs pour les femmes de ta vie. Feindre la surprise devant le repas spécial qu’elles organisent à coups de messes basses depuis une semaine. Prendre une heure après le dîner pour relancer le tournoi de Lance-Dragon avec Mel, trop souvent repoussé. Puis border Mel dans son petit lit et faire l’amour à ta magnifique femme. Trop souvent repoussé, ça aussi. Et penser à dormir un peu !

 

Eve se radossa sur le siège et pivota pour regarder au-dehors. Pourquoi un homme ayant de toute évidence hâte de vivre cette journée – sur le plan professionnel comme personnel – la ficherait-il ainsi en l’air, et lui avec ?

Elle avança de quelques pages pour constater que Rogan avait noté plusieurs rendez-vous à venir – professionnels et personnels également – toujours dans le même style de dialogue intérieur informel. Les pages des semaines précédentes témoignaient d’un planning de travail intensif dont l’essentiel tournait autour de réunions stratégiques à propos d’Econo, de séances de planification et de conception de campagnes marketing… à côté d’excuses aux femmes de sa vie pour avoir raté le dîner ou un cours de danse.

Aucun signe de dépression ou de colère. De la frustration ici et là, oui, mais pas de colère. Rien non plus qui indique l’achat ou l’acquisition d’explosifs ni qu’il disposait du savoir-faire nécessaire pour concevoir un gilet pour une attaque suicide.

— Ça ne colle pas, marmonna-t-elle, les yeux tournés vers le cadre aux trois photos. Vous ne collez pas.

Alors même qu’elle dégainait sa radio, Peabody vint frapper deux fois à la porte, puis passa la tête à l’intérieur.

— Le fils et la fille de Pearson prendront sans doute la tête de l’entreprise. Au moment de l’explosion, le fils était à Londres, où il dirige la branche locale, et la fille à Rome. Les deux sont en route. Quant à Paul Rogan…

— Il a l’air blanc comme neige ? termina Eve.

— Exactement. Financièrement solide, pas de soucis à signaler sur ce plan. Rien qui démontre des connaissances ou un intérêt pour les explosifs, ni de sympathies politiques envers de quelconques mouvements extrémistes. Cadre dévoué, il dirigeait l’équipe marketing depuis trois ans et demi. Après avoir gravi les échelons hiérarchiques durant plus de onze ans. Même chose pour sa femme. J’ai vérifié ses antécédents. Bon, elle a été mise en cause pour violences volontaires quand elle était jeune, mais la plainte a été retirée. Et le type qui l’accusait a ensuite été inculpé pour violences domestiques envers sa conjointe et leur enfant.

— OK. Rien de tout ça ne paraît logique.

Elle tendit de nouveau la main vers sa radio qui bipa entre ses doigts.

— Dallas, j’écoute.

— Lieutenant, ici les agents Gregg et Vols. Nous sommes au domicile du couple Rogan-Greenspan. Greenspan a été violentée et on l’a retrouvée ligotée et enfermée dans un débarras au sous-sol. L’enfant mineure n’est pas blessée, en dehors de quelques bleus et égratignures. Nous avons appelé une unité médicale pour la femme. L’enfant et elle déclarent avoir été attaquées chez elles.

— Ça se tient. Sécurisez les lieux. Si les ambulanciers doivent transporter Greenspan dans un centre de soins, que l’un de vous l’accompagne tandis que l’autre restera au domicile. J’arrive.

Elle coupa la communication et se tourna vers Peabody.

— Peabody, informez Salazar de la situation, puis contactez la DDE. Qu’ils récupèrent tous les appareils électroniques de Rogan, ici et chez lui. Et que quelqu’un de chez eux aille analyser les mesures de sécurité du domicile. Je vais placer ce bureau sous scellés et faire venir une équipe. Allez-y. On se retrouve à la voiture.

Elle plaça l’e-mémo dans une pochette plastique qu’elle scella et étiqueta tout en contactant ses agents à la Criminelle.

— Salut, lieutenant, lança l’inspecteur Baxter.

— Trueheart et vous, vous êtes dispos ?

— Relativement, oui. Qu’est-ce qu’on peut faire pour vous ?

— Vous pouvez rappliquer chez Quantum Air pour coordonner le suivi de l’enquête avec le lieutenant Salazar.

— Le mec qui s’est fait exploser ?

Eve posa les scellés sur le bureau tout en débitant ses ordres d’un ton sec.

— Faites-vous accompagner par deux agents en uniforme. Peabody a commencé à prendre les dépositions, vous terminerez le travail. Interrogez tout le monde, jusqu’aux employés chargés de l’entretien. Deux grands pontes vont débarquer, de la famille du P-DG. Il faudra que je leur parle dès que possible.

— Combien de victimes ? s’enquit Baxter.

— Onze à ce stade. Et neuf blessés.

— Ça aurait pu être pire. Je vais contacter Salazar pour lui dire qu’on est en route. Vous êtes sur les lieux ?

— Je ne serai plus là quand vous arriverez. J’ai une seconde scène de crime. Je ferai un point avec vous quand j’en saurai plus. Dallas, terminé.

« Ça aurait pu être pire », avait dit Baxter. Elle avait pensé la même chose. Le truc, c’est que quand les choses pouvaient empirer, elles s’empressaient généralement de le faire.

 

Eve arriva à la voiture avant Peabody. Celle-ci eut à peine le temps de poser les fesses sur son siège qu’Eve démarra en trombe. L’allure à laquelle elle serpenta à travers le parking souterrain fit se cramponner Peabody à son fauteuil.

— Vous avez dit que ça se tenait…

Peabody ferma les paupières sur les grands yeux marron foncé qu’elle écarquillait un peu plus à chaque embardée pour épargner à son cerveau de cauchemardesques visions d’accidents.

— Je distingue un début d’hypothèse, reprit-elle. Quelqu’un se serait introduit chez Rogan et aurait menacé sa femme et sa fille pour le forcer à se suicider. Mais est-ce que ça tient vraiment debout ?

— Quelqu’un a pu lui dire : « Emportez ce gilet explosif au bureau lundi matin et enfilez-le pour la réunion de 9 heures. Puis faites-le sauter. Si vous n’obéissez pas, on tuera les femmes de votre vie. »

— Les femmes de sa vie ?

— C’est comme ça qu’il appelait son épouse et sa fille. Dans son e-mémo. Je ne sais pas encore pourquoi lui, pourquoi cette réunion, pourquoi cette entreprise, ni pourquoi cette méthode, mais l’hypothèse tient la route.

— Les témoignages indiquent qu’il a passé au moins cinq minutes seul dans son bureau avant la réunion. Et il n’aurait pas appelé à l’aide ?

— Ils ont pu le doter d’un micro et d’un émetteur. C’est ce que j’aurais fait à leur place. Pour qu’il entende sa femme se faire malmener ou sa fille réclamer papa en pleurant.

— Ce serait incroyablement cruel.

— Il n’y a pas de limites à la cruauté humaine.

Eve les propulsa hors du parking pour zigzaguer au cœur de la circulation.

— Pourquoi le directeur marketing ? Il leur fallait quelqu’un qui serait prêt non seulement à tuer pour protéger sa femme et sa fille, mais carrément à mourir pour elles. Mais comment ont-ils su qu’il le ferait ? On va devoir se pencher sur cet accord entre Quantum et Econo. Est-ce que c’est ça, le mobile ? Y a-t-il dans cet accord quelque chose qui pousserait quelqu’un à tuer, à transformer ce qui semble être un homme innocent et sa famille en arme du crime ?

— Je voyage souvent avec Econo, dit Peabody. Ou plutôt, je le faisais avant que ma géniale équipière et son topissime mari me laissent utiliser les navettes privées de Connors.

Eve aussi avait fait appel à Econo, se rappela-t-elle. Avant Connors. Ils offraient le service le plus basique possible, ce qui rendait les voyages abordables dans les cas où prendre un vol était obligatoire. Elle se demanda si Connors était déjà passé par eux… avant de devenir l’un des hommes les plus riches de l’univers connu et le propriétaire de sa propre compagnie de transports.

Il constituerait une source d’informations utile, estima-t-elle, en tant qu’expert consultant civil. Si elle cherchait quelqu’un ayant connaissance des détails de la fusion entre Quantum Air et EconoLift en dehors des personnes impliquées, Connors était le mieux placé.

Elle se gara derrière l’unité médicale mobile. Dans la mesure où celle-ci était garée en double file, les jurons et les coups de klaxon pleuvaient déjà, de toute façon.

Au moment où elle mit le pied à terre, le conducteur du Rapid Taxi derrière elle fit mugir son avertisseur et passa la tête par la fenêtre.

— Hé, tu me les brises, là, poulette !

Eve leva son insigne accompagné d’un sourire aussi chaleureux qu’une bourrasque de début mars.

— C’est lieutenant Poulette. Qu’est-ce que vous voulez que je brise, exactement ?

Il tourna le volant pour la contourner, non sans brandir un majeur dressé à son intention.

— Vous savez que Charles et Louise habitent un peu plus loin dans cette rue, fit remarquer Peabody.

— Je sais, dit Eve.

La femme médecin et l’ancien compagnon licencié occupaient un élégant immeuble de grès brun à quelques minutes de marche.

— Le quartier est agréable, ajouta-t-elle.

Fréquenté par la classe moyenne supérieure, estima-t-elle. Raisonnablement calme et sûr.

De petits jardins à l’avant ou des cours pavées à l’arrière faisaient souvent tampon entre le trottoir et les habitations elles-mêmes. Celle-ci disposait à l’entrée d’un jardin – en sommeil dans l’immédiat, néanmoins entretenu – traversé par un chemin donnant sur quelques marches devant une double porte d’un beau bleu vif. L’un des battants pendait de travers sur ses gonds.

La demeure comportait deux étages, avec des barreaux décoratifs – mais qu’Eve devinait également efficaces – aux fenêtres du rez-de-chaussée. Tous les occultants avaient été actionnés, à l’exception d’une fenêtre au premier étage. Quelqu’un avait cassé le carreau. Eve repéra des éclats de verre et une sorte de boule de bonne taille, craquelée, tout en nuances de rouge, d’orange et de brun.

— Je me demande si ce ne serait pas Jupiter, lança Peabody.

Sourcils froncés, elle releva la tête pour observer la fenêtre.

Eve évita les bris de verre et étudia les mesures de sécurité comme elles s’approchaient des portes.

— C’est l’un des systèmes de Connors, donc c’est de la qualité. Capteur à reconnaissance digitale, identification vocale, verrous et alarmes fiables, double caméra.

La porte s’ouvrit.

— Lieutenant. Je suis l’agent Vols.

— Au rapport.

— Oui, lieutenant. À notre arrivée, l’agent Gregg et moi avons sonné puis frappé à la porte. Le système de sécurité automatisé a répondu. D’après l’ordinateur, il n’y avait personne sur place. Avant de tenter de le désactiver, Gregg est descendu pour faire le tour de la maison et des fenêtres. Vous voyez la boule là-bas ? La planète Jupiter ?

— J’en étais sûre ! s’exclama Peabody, triomphante, avant qu’Eve la fasse taire d’un regard glacial.

— Eh bien, elle a failli toucher Gregg. Et la gamine qui avait réussi à la lancer à travers le carreau s’est mise à crier à l’aide. Gregg l’a interpellée en lui disant qu’on était de la police. Elle a expliqué ne pas pouvoir sortir de sa chambre. On n’a pas pu désactiver la sécurité, lieutenant. On a été forcés d’employer le bélier.

— L’alarme s’est déclenchée ?

— Non, lieutenant. Elle était désactivée. On a trouvé la petite à l’étage ; elle avait su garder son sang-froid. Elle a raconté qu’ils avaient fait du mal à sa mère et l’avaient emmenée à l’écart. Ainsi que son père. Puis on a entendu du bruit dans les tuyaux. La mère avait trouvé un moyen pour taper sur les canalisations du sous-sol. C’est là qu’on l’a trouvée, amochée et ligotée. Là, la gamine s’est mise à pleurer.

Une certaine émotion vint troubler l’expression de flic impassible de Vols.

— Elle pensait qu’ils avaient tué sa mère, dit-il. Leurs déclarations concordent : deux hommes se sont introduits dans la maison dans la nuit de vendredi à samedi, alors que les occupants étaient tous les trois au lit. D’après les propos de la mère, ils pourraient avoir drogué le mari pendant son sommeil pour le neutraliser. Puis ils ont tiré la femme du lit et l’ont malmenée avant de la ligoter et de faire entrer la petite. Ils l’ont ligotée à son tour, ainsi que le père.

— Une description des agresseurs ?

— Ils portaient des masques. Toutes les deux ont vu des masques blancs et presque lisses. Capuches, gants. Elles estiment qu’ils s’agissaient de deux hommes en se fondant sur leurs voix et leurs carrures, mais elles sont incapables de nous donner une origine ethnique, une description de leurs visages, ni la couleur de leurs yeux ou de leurs cheveux. Pour être honnête, on n’a pas été trop insistants non plus, lieutenant. La mère avait besoin de soins et l’enfant… Elle a du cran, comme je vous le disais, mais elle est quand même très secouée. Nous n’avons pas non plus informé Greenspan du décès de Rogan. La petite et elle ont posé des questions à son sujet, mais on n’a pas voulu marcher sur vos plates-bandes.

— D’accord. Restez sur place, Gregg et vous. Un agent de la DDE doit passer évaluer les mesures de sécurité et récupérer tous les appareils high-tech. Où sont-elles ?

— Ils ont un coin détente à l’arrière de la maison, côté cuisine. Gregg est là-bas avec elles.

Les deux ambulanciers émergèrent de l’endroit en question, leur équipement à la main.

— Elle refuse d’aller à l’hôpital, annonça l’un d’eux. L’adulte. La mineure est avant tout secouée, mais l’adulte mériterait d’être hospitalisée.

— Dans quel état est-elle ?

— Elle a deux côtes fêlées, un rein contusionné. Ils lui ont foulé le poignet et elle s’est profondément entaillé les chevilles et les poignets en se débattant contre les attaches en plastique. Elle a le nez cassé, de sérieux hématomes au visage et à la poitrine, ainsi que des lacérations à la suite de coups répétés. Elle était déshydratée et a souffert d’une légère commotion cérébrale.

— On va voir si on peut la convaincre de se rendre à l’hôpital.

L’autre ambulancier secoua la tête.

— Elle dira non. Elle a aussi refusé un tranquillisant. On lui a posé une attelle, on l’a passée à la baguette de soins et stabilisée, mais il faut qu’elle se fasse admettre.

— Compris, dit Eve avant que les ambulanciers repartent.

— Elle a peur de s’éloigner de sa fille, lui dit Vols. Tout comme la fille ne lâche pas sa mère d’une semelle. Difficile de leur en vouloir.

— Oui. J’avais compris. Bon travail, agent Vols.

Accompagnée de Peabody, Eve s’avança pour annoncer à une femme que son mari était mort et à une enfant que son père ne reviendrait jamais à la maison.
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L’enfant, les yeux creusés, était blottie tout contre sa mère sur un large sofa recouvert de grandes fleurs rouge vif. Elle portait un ample pantalon en coton, d’épaisses chaussettes roses et un pull violet. Une couleur à laquelle faisaient tristement écho les hématomes sur ses poignets.

Sa mère avait passé autour d’elle un bras protecteur.

Cecily avait le visage constellé de bleus. Eve distingua un gonflement et des marques noircies sur le pourtour de la compresse de glace appliquée en bandeau sur son œil gauche.

On lui avait enroulé des pansements NuSkin autour des deux poignets. Une contusion jaune et violacée s’agrandissait autour de son œil droit.

Lorsqu’elle se décala sur son siège, une brève grimace fit comprendre à Eve qu’elle souffrait toujours beaucoup.

— Madame Greenspan, je suis le lieutenant Dallas. Voici l’inspecteur Peabody. Nous avons quelques questions à vous poser. Nous pourrons mener cet entretien dans le centre de santé de votre choix, car les soignants qui se sont occupés de vous recommandent fortement un examen et des traitements supplémentaires.

— Ils nous ont traitées sur place. Nous voulons rester chez nous.

Cecily baissa les yeux vers sa fille qui se serra un peu plus contre elle en opinant du chef.

— Personne ne veut rien nous dire à propos de Paul. Mon mari, le père de Melody. Nous répondrons à toutes vos questions, mais vous devrez d’abord répondre à celle-ci : où est Paul ?

Eve s’assit. Le mieux était d’annoncer ce genre de choses face à face, même si « le mieux » était très relatif dans ce genre de situation.

— J’ai le regret de vous informer que votre mari est mort, dit-elle. Toutes nos condoléances.

La petite fille dévisagea Eve pendant un long moment en tremblant, avant de plaquer son visage contre le flanc de sa mère dans un cri semblable à celui d’un animal sous le coup d’une douleur terrible.

Cecily se tourna pour prendre sa fille dans ses bras. Sous l’effet de la souffrance à la fois physique et psychologique, son teint était devenu livide derrière les bleus et les hématomes.

— Vous en être sûres ? Vous en être sûres ? Vous… ?

— Oui. Je suis désolée, mais nous en sommes sûres.

— Y a-t-il quelqu’un qu’on puisse appeler pour vous ? demanda Peabody. Voulez-vous que je vous apporte quelque chose ? De l’eau, du thé ?

— Comment ? Comment ?

— L’inspecteur Peabody peut emmener Melody dans une autre pièce… proposa Eve.

Melody s’écarta de sa mère pour lui lancer un regard féroce.

— Je laisserai pas ma maman ! Ils m’ont forcée à la laisser et ils ont continué à lui faire du mal, à elle et à papa. Je partirai pas. Ils lui ont fait faire quelque chose d’horrible. Ils l’ont obligé en faisant du mal à maman et en disant qu’ils me feraient des choses, à moi aussi. Y en a un qui avait un couteau et il a dit à papa qu’il me tailladerait, puis il m’a tiré les cheveux, très fort, pour me faire crier ! J’ai essayé de ne pas crier, j’ai vraiment essayé, mais ça faisait très mal.

— Ça va aller, Melly. Ça va aller…

— Ils ont tué papa alors qu’il avait rien fait. Ils ont fait mal à maman alors qu’elle avait rien fait.

— Et toi non plus, tu n’avais rien fait, dit Eve. Est-ce qu’ils t’ont fait du mal d’une autre manière ?

— Ils m’ont mis ces attaches en plastique autour des poignets et des pieds, très serrées. Ça faisait mal. Quand le premier a emmené papa, l’autre est entré et… il les a desserrées un peu, pour qu’elles ne me fassent pas aussi mal. Mais il a dit que si je ne criais pas à papa de m’aider dans le communicateur, il tuerait maman.

— Oh, Melly… Oh, ma chérie…

— J’étais obligée. Obligée. Et j’ai entendu papa pleurer. Il pleurait mais il m’a dit que tout irait bien. Mais c’est pas vrai. Ils ont tué papa…

— Racontez-nous ce qui s’est passé, demanda Eve à Cecily. Depuis le début.

— J’ai entendu Melly crier. Nous étions tous au lit. Je ne sais pas quelle heure il était précisément, c’était dans la nuit de vendredi à samedi. Je sais qu’il était plus de minuit, parce que Paul et moi nous étions couchés aux alentours de minuit. Je l’ai entendue hurler et je me suis levée pour courir jusqu’à sa chambre. Quelque chose m’a frappée. Quelqu’un.

Elle porta la main à son visage.

— Je suis tombée et il m’a tiré les bras dans le dos, puis s’est servi des attaches en plastique. J’ai appelé Paul, mais l’homme m’a ramenée vers le lit et m’a frappée de nouveau. Il m’a attachée à la tête de lit. J’ai vu que Paul dormait encore. Au début, j’ai cru qu’il ne s’était pas réveillé malgré le bruit, puis j’ai compris qu’ils lui avaient fait quelque chose. Ils avaient une seringue. Paul était inconscient, sans défense. L’autre est arrivé avec Melly et l’a ligotée sur la chaise.

» Je leur ai demandé plusieurs fois ce qu’ils voulaient, je les ai suppliés de ne pas toucher à mon bébé, je leur ai dit de prendre tout ce qu’ils voulaient. Ils n’ont rien dit, n’ont pas prononcé un mot. Ils ont tiré Paul jusqu’à l’autre chaise, l’ont attaché et se sont servis d’une autre seringue. Ça l’a ramené à lui. Il a essayé de résister, mais…

— Ils ont encore fait du mal à maman. Ils n’arrêtaient pas de lui faire mal !

— Ça va mieux maintenant, Melly. Tout va bien. Ils m’ont malmenée, ont menacé de faire du mal à Melly pour torturer Paul. Ils se sont mis à rire quand il les a maudits. Il les a menacés, suppliés. Ils se contentaient de rire. Puis l’un d’eux s’est assis sur le lit, à côté de moi. Il m’a… touchée.

Le regard de Cecily croisa celui d’Eve. Le message était clair.

— Il a dit que ce serait pire, bien pire. A demandé à Paul s’il voulait sauver sa femme et son enfant. S’il voulait les protéger. Serait-il prêt à faire n’importe quoi pour elles ? Évidemment, Paul a répondu que oui. Qu’il était prêt à tout.

— Ils m’ont emmenée, sans écouter papa et maman qui les suppliaient, expliqua Melody. Y en a un qui m’a portée jusqu’à ma chambre et m’a attachée à mon lit avec un autre de ces trucs en plastique, pour que je puisse pas me lever. J’avais peur et j’ai pas arrêté d’appeler papa et maman, mais celui qui m’a enfermé, avant de partir, m’a dit que tout irait bien. Il m’a dit de ne pas avoir peur mais d’arrêter d’appeler mes parents. Alors j’ai arrêté d’appeler. C’est ce qu’il voulait, donc j’ai arrêté.

— Tu es intelligente et très courageuse, lui dit Peabody.

— Ils ont quand même tué papa.

— Papa nous a sauvées, murmura Cecily en posant ses lèvres sur les cheveux de sa fille. L’homme assis sur le lit a expliqué à Paul qu’il n’avait qu’une chose à faire pour sauver femme et enfant. Une seule, après quoi ils nous laisseraient tranquilles. Mais que, s’il ne faisait pas ce qu’ils ordonnaient, ils continueraient à me frapper et me… violenteraient. Ensuite, ils s’en prendraient à Melody. Et que, s’il refusait toujours d’agir, ils nous tueraient tous, et lui en dernier, afin qu’il voie mourir femme et enfant. Ils ont utilisé plusieurs fois cette expression – cet homme-là, en tout cas – « femme et enfant ».

— Que voulaient-ils qu’il fasse ?

— Tuer. Détruire des vies pour sauver les nôtres. Femme et enfant n’étaient-elles pas plus importantes à ses yeux que n’importe qui d’autre ? Paul a dit qu’il le ferait, mais il mentait et ils l’ont vu. L’homme a dit que Paul aurait besoin de plus de temps, de plus de persuasion avant d’accepter. Il m’a alors conseillé de convaincre mon mari de nous sauver, notre enfant et moi. Puis ils nous ont laissés seuls. Je ne saurais pas vous dire pendant combien de temps.

— Ils vous ont laissés seuls dans la chambre, votre mari et vous ?

— Oui. Paul a essayé de se libérer. Moi aussi. Il me demandait comment j’allais, me disait qu’il allait trouver un moyen de nous sortir de là. On s’est dit qu’on s’aimait. Il a juré que jamais il ne laisserait quoi que ce soit arriver à Melly.

Cecily, dont la respiration s’était faite hachée, frissonna et eut besoin de quelques instants pour reprendre son souffle.

— Je pense qu’ils avaient un micro dans la chambre, parce que celui qui est revenu s’est moqué de certaines des choses que nous nous étions dites.

» Ça a continué de cette façon, plusieurs fois. L’un d’eux entrait et me frappait ou me touchait. Puis ils faisaient quelque chose pour faire crier Melly. Ils demandaient à Paul s’il était prêt à tout pour sauver femme et enfant. Pendant des heures. Des heures et des heures. Puis ils m’ont sortie de la pièce. Je me suis débattue et l’un d’eux m’a cognée. Je crois que là j’ai perdu connaissance. Ils m’ont descendue au sous-sol et m’y ont enfermée, mais je pense qu’ils y avaient placé une caméra. Je pense qu’ils voulaient que Paul me voie comme ça, enfermée, tremblante de froid et mal en point. Effrayée, aussi. J’avais tellement peur. Je ne les ai plus revus après ça. Ni Paul…

Un torrent de larmes de chagrin jaillit tandis qu’elle berçait sa fille contre elle en lui caressant les cheveux.

— Je suis restée toute seule en bas jusqu’à ce que les policiers arrivent. Et maintenant, je sais que Paul a fait ce que ces hommes demandaient. Il a fait ce qu’ils voulaient pour nous sauver. Ils ont torturé un homme bon, un bon mari et un bon père, jusqu’à ce qu’il leur obéisse.

Cecily se tourna pour relever le menton de sa fille et la regarder dans les yeux.

— N’oublie jamais ça, dit-elle. Quoi que papa ait pu faire, quoi que les gens disent à son sujet, il t’aimait plus que tout au monde. Il a fait ce qu’il avait à faire pour nous protéger, pour nous sauver.

— Ils lui ont fait porter une bombe, dit l’enfant.

Cecily eut un geste de recul.

— Quoi ? Comment tu… ?

— Madame Greenspan, l’interrompit Eve avant de tourner son attention vers Melody. Tu as vu les explosifs ?

— Non, mais je les ai entendus en parler. Il y en a un qui est entré et j’ai fait semblant de dormir. Il faisait sombre dans la chambre. Ils avaient éteint la lumière de toute façon, mais là, il faisait aussi noir dehors. J’ai fait comme si je dormais. Et l’autre est arrivé à la porte. Ils ont parlé de bombes et le deuxième – celui qui faisait du mal à maman – a dit que papa allait la porter, qu’il y était presque, qu’il leur obéirait.

— Tu te souviens s’ils ont dit autre chose ?

— Ils parlaient tout doucement, mais je crois, euh… Ils étaient très contents. Je ne sais pas comment le dire mieux.

— Je comprends. Autre chose ?

— Qu’ils allaient à Cadorville.

— Cadorville ?

— Qu’à 9 heures du matin ils seraient à Cadorville. Et puis celui qui venait le plus souvent dans ma chambre s’est approché et m’a poussée, doucement. J’ai roulé un peu dans le lit en faisant toujours semblant de dormir. Il a dit qu’il était soulagé que je dorme un peu. Et là, l’autre a…

Elle regarda sa mère, puis appuya son front contre le bras de celle-ci.

— « On en a rien à fiche de la gamine », il a dit, mais avec un gros mot. Après, ils sont partis. Là, je pense que je me suis endormie parce que tout s’est éteint. Celui qui passait le plus souvent m’a laissée me lever et faire pipi. C’était embarrassant. Puis il m’a remis les attaches aux poignets et j’ai dû retourner me coucher. Mais là, on l’a appelé sur son communicateur et il s’est excité et a encore dit des gros mots, mais parce qu’il était content, pas en colère. Il est ressorti, toujours en parlant, et a fermé la porte à clé.

Melody prit une profonde inspiration avant de poursuivre.

— Il n’est pas revenu. Il n’y avait plus de bruit dans la maison. J’ai failli me rendormir, ou peut-être que je me suis rendormie un peu, mais après j’ai vu qu’il m’avait pas attaché les pieds, ni ligotée au lit comme avant. Il était trop content, il avait peut-être oublié. Alors j’ai essayé de sortir, mais j’ai pas réussi à ouvrir la porte. Et les fenêtres non plus. J’ai crié, mais personne m’entendait. Quand j’ai vu M. Benson, le voisin d’en face, sortir de chez lui, j’ai crié et essayé de taper au carreau, mais il n’a même pas levé la tête. Et puis j’ai vu la police arriver. Ils sont allés sonner à la porte, mais personne pouvait leur répondre. J’ai regardé mon système solaire et j’ai fait tomber la planète Jupiter et je l’ai ramassée. Au début, je l’ai fait tomber parce que c’était difficile de la tenir, mais ensuite, je l’ai lancée de toutes mes forces contre la fenêtre. Ça a cassé la vitre et j’ai crié très fort. Au secours, au secours. Et les policiers sont entrés.

— Astucieux, lui dit Eve. Tu as été très maligne.

— Mais mon papa…

— Ta maman était coincée au sous-sol. Elle était blessée, elle avait froid et elle avait peur. Impossible pour elle d’aller chercher de l’aide. Mais toi, tu pouvais, et tu l’as fait. Ce serait bien maintenant si tu pouvais emmener l’inspecteur Peabody dans ta chambre et lui montrer comment tu as fait. Ça nous aiderait.

— Je veux pas laisser maman.

— Je vais rester avec ta maman.

— Mon papa voulait pas porter la bombe.

— Je sais. Et je pense qu’il aimerait que tu nous aides maintenant, autant que possible.

— Vas-y, Melly, dit Cecily en lui embrassant le sommet du crâne. Sois courageuse. Pour papa.

— N’emmenez pas ma maman !

— Aucune chance, promit Eve.

Elle attendit que Peabody soit sortie avec la petite fille. Si quelqu’un était capable de tirer des infos supplémentaires de l’enfant, c’était bien son équipière.

— Madame…

— Vous pouvez m’accorder une minute ? Je crois qu’un thé me ferait du bien, finalement.

— Bien sûr.

Eve regarda Cecily rejoindre la cuisine de la démarche prudente et rigide propre aux blessés.

— J’ai plusieurs fois pris des mauvais coups, raconta-t-elle. Je déteste les hôpitaux, mais, parfois, on en a vraiment besoin.

— Je me refuse à laisser Melly toute seule. On ne va pas pouvoir rester ici, j’en ai bien conscience. Nous ne pourrons plus vivre dans cette maison.

Elle se remit à pleurer.

— Je sais que ce n’est qu’une maison, mais c’était notre chez-nous. Notre foyer. Et lui aussi, ils l’ont tué. Mon mari, le père de mon bébé et le foyer que nous formions tous ensemble…

Elle fit de son mieux pour maîtriser ses larmes et se passa les mains sur le visage.

— Il faut que j’appelle ma mère. Mon beau-père et elle habitent à New Rochelle. Nous pourrons nous poser chez eux le temps de décider quoi faire. Une fois que je saurai Melly en sécurité avec mes parents, je pourrai aller voir un médecin sur place.

— Nous vous ferons escorter jusque chez votre mère.

Cecily hocha la tête en se programmant un thé.

— Il faut que j’aille de l’avant. Je dois penser en priorité à Melly. Paul… Je ne sais pas. Je ne sais pas comment je vais faire sans lui, mais je ne peux pas m’appesantir là-dessus pour l’instant. Il ne faut pas que j’y pense.

— Pouvez-vous me décrire vos agresseurs ?

— Ils étaient habillés tout en noir, avec des capuches… ou plutôt des espèces de calottes. Serrées autour du crâne et remontant haut sur le cou. Des gants noirs et fins. Et les masques étaient blancs, ils paraissaient presque briller dans le noir. Des visages sans traits définis, avec de simples fentes pour les yeux.

— Taille, poids, silhouettes ?

— Ni grands ni petits. Paul fait exactement un mètre quatre-vingts. Ils étaient à peu près de la même taille. Athlétiques. Pas massifs, mais costauds. L’un était plus mince que l’autre. Celui qui m’a frappée avait plus de muscles. Je…

— Continuez.

— Ce n’est qu’une impression, mais je crois que celui qui m’a rouée de coups aimait ça. Il aimait me frapper et regarder les réactions de Paul. L’autre n’aimait pas ça, pas autant. Il m’a giflée mais ne m’a jamais donné de coups de poing et il semblait surtout le faire parce que l’autre le regardait.

La tasse et la soucoupe tintèrent entre ses doigts à l’arrivée de l’inspecteur Callendar.

— Je vous présente l’inspecteur Callendar, elle fait partie de la Division de détection électronique, dit Eve. Nous allons devoir examiner tous vos appareils. Votre mari disposait-il d’un bureau dans la maison ?

— Oui, au premier étage, directement en face de la chambre parentale. Je peux vous montrer.

— Nous trouverons. Nous aimerions avoir votre permission pour examiner l’ensemble de vos équipements électroniques, dispositifs de sécurité et systèmes de communication. Nous aurons peut-être besoin de les emporter pour une analyse plus approfondie.

— Oui, tout ce que vous voudrez.

Eve s’approcha de Callendar.

— Vérifiez d’abord les dispositifs de sécurité, puis le bureau.

— Je m’en occupe.

— Madame Greenspan, avez-vous remarqué quoi que ce soit par rapport à leurs voix ? Accents, syntaxes, expressions particulières ?

— Ils ne parlaient pas forts, souvent en chuchotant.

— D’accord.

« Tentons un autre angle d’attaque », se dit Eve.

— Comment ça se passait pour votre mari, professionnellement parlant ? Était-il heureux dans son métier ?

— Il adorait son travail. Et son entreprise. Il travaillait dur, mais ça lui plaisait. Il dirigeait le service marketing et considérait son équipe comme une seconde famille.

Elle retourna vers le sofa et se rassit, toujours avec des mouvements précautionneux.

— S’il vous plaît, lieutenant, je vous en prie, dites-moi ce qui s’est passé. Ce qu’ils l’ont obligé à faire.

— Aviez-vous connaissance de la réunion de ce matin ?

— La fusion avec Econo. C’est la plus grosse campagne sur laquelle Paul ait travaillé depuis des années. Ça a pris des mois pour faire approuver et préparer le lancement de l’accord. Son équipe et lui travaillaient sur l’aspect marketing de cette fusion. Pourquoi vous me demandez ça ?

— Ce matin, votre mari s’est présenté à la réunion équipé d’un gilet explosif.

— Oh non. Oh, mon Dieu ! Combien ? Combien de victimes ?

— Onze morts et neuf blessés à ce stade.

Cecily posa son thé et se couvrit le visage de ses mains, secouée de sanglots.

— Ils ont fait de lui un tueur. Ils ont transformé mon Paul en assassin. Pourquoi ? Pourquoi faire une chose pareille ? Pourquoi l’avoir forcé à faire ça ?

— Avait-il des ennemis ?

— Non, non, non.

— Quelle était son opinion sur cette fusion ?

— Il… Il n’était pas convaincu au départ. Quantum propose des voyages luxueux, haut de gamme, avec tous les services associés, tandis qu’Econo vise le prix le plus bas. Mais Derrick – Derrick Pearson – voulait que l’entreprise se développe dans cette direction. Il aimait l’idée d’ajouter d’autres gammes de tarifs et plus de terminaux. Econo a des terminaux partout. Paul a décidé d’y croire et d’y voir un défi pour son service. C’est quelqu’un de très loyal dans le travail, lieutenant. Il a toujours été dévoué envers Derrick et envers Quantum.

Elle écarquilla brusquement les yeux.

— Derrick. Est-ce que Derrick va bien ?

— Je suis désolée.

— Oh non… Derrick était presque un père pour Paul.

Cecily tendit la main pour agripper le bras d’Eve de ses doigts tremblants.

— Je vous le jure, sur ma vie, Paul adorait Derrick. Il l’aimait, le respectait et l’admirait. Et il n’aurait pas fait de mal à une mouche. Oh… Oh, mon Dieu, Rozilyn, la femme de Derrick… Ils sont mariés depuis presque quarante ans. Qu’est-ce qu’elle va faire ? Qu’est-ce qu’elle va devenir ?

— Avez-vous remarqué des individus qui dépareilleraient dans le quartier ? Paul avait-il mentionné quelqu’un qui l’aurait mis mal à l’aise ?

— Non. Vraiment, non. Il travaillait beaucoup, en particulier ces dernières semaines. Sur sa campagne. Il était fatigué et avait parfois l’esprit ailleurs, mais il était plein d’enthousiasme. Le projet prenait forme et aujourd’hui était le jour J. Vendredi, quand il m’a enfin rejointe au lit, il s’est blotti contre moi et m’a promis que dès que l’accord serait signé nous partirions tous les trois pour un long week-end, à l’endroit de mon choix. Il s’est endormi avec le sourire aux lèvres. Et puis… Et puis ces hommes sont arrivés.

» Ils sont arrivés, répéta-t-elle. Et plus rien ne sera jamais pareil.

— Vos mesures de sécurité. Qui dispose des codes ?

— Paul, Melody et moi, bien sûr. Et Iris. Iris Kelly, notre assistante parentale. Elle est avec nous depuis neuf ans. Nous l’avons embauchée alors que j’étais enceinte. Elle fait partie de la famille.

— Je vais avoir besoin de ses coordonnées.

— Oui, mais jamais Iris ne donnerait nos codes. Elle n’a rien à voir avec tout ça. Mon Dieu, il va falloir que je lui explique ce qui s’est passé. Que je lui dise ce qui est arrivé à Paul…

— Elle ne travaille pas le lundi ? s’enquit Eve. Ni le week-end ?

— Pas à moins qu’on le lui demande. Melly suit une scolarité à plein temps et, depuis son mariage l’année dernière, Iris vient généralement le mardi, le mercredi et le jeudi. Lieutenant, j’ai suffisamment foi en elle pour lui confier mon enfant, ce qui revient à lui confier ma vie.

— Personne d’autre n’a les codes ?

— Non, rien que… Oh, pardon. Ma mère et mon beau-père. Ils ont les codes. Les parents de Paul vivent à Sedona, donc… Oh. Oh… Les parents de Paul. Je dois…

— Nous nous chargerons de leur annoncer. À quelle fréquence changez-vous les codes de sécurité ?

— Une fois par an à peu près. Nous n’avons jamais eu d’ennuis ici. Il ne s’était jamais rien passé de grave jusqu’à… Paul. Quand est-ce que je pourrai voir Paul ?

« Mieux vaut que vous ne voyiez pas le peu qui reste à voir », songea Eve.

— Je vous donnerai toutes les informations utiles pour contacter le médecin légiste. Madame Greenspan, je vais demander à l’un des agents de vous accompagner à l’étage. Vous pourrez contacter votre mère. Vous devriez préparer un bagage avec le nécessaire pour votre fille et vous. Puis nous vous escorterons jusqu’à New Rochelle. Il me faudra un numéro auquel je puisse vous contacter.

— Qu’est-ce que vous allez faire ?

— Mon métier.

— Mon mari n’est pas un meurtrier, lieutenant.

— Je tiens à être très claire avec vous, madame Greenspan. Votre mari est une victime. Quand je parle de faire mon métier, je veux dire faire tout ce qui est possible pour retrouver les hommes qui vous ont fait du mal, ont terrorisé votre fille et tué votre mari.

 

Eve rejoignit Callendar dans le bureau de Rogan.

— Rien de douteux sur ses appareils après un premier examen, lui annonça Callendar. Un paquet de trucs pros, par contre, surtout sur les dernières six à huit semaines. Notes perso, rappels, correspondance basique. On dirait qu’il faisait surtout des mots croisés et autres jeux du genre pour se détendre. On y regardera de plus près au labo.

— Du côté du système de sécurité ?

— C’est là que ça devient plus chelou.

Callendar sortit un petit carré de chewing-gum de l’une des innombrables poches de son pantalon baggy rouge cerise.

— Vous en voulez un ?

— Non.

— Donc, c’est du bon matos, reprit Callendar en déballant le bonbon pour l’enfourner dans sa bouche. Tip top, même. Ils n’ont pas joué les radins. Pas le genre de système qui se pirate en deux temps trois mouvements, si vous voyez ce que je veux dire. Et ce n’est pas ce qu’ont fait vos intrus. Ça fait un bon moment qu’ils ont commencé à s’y attaquer. Deux mois, je dirais.

— Deux mois ?

— On vérifiera ça plus précisément chez nous mais, d’après ce que j’ai pu voir en direct avec mes appareils portables… il y a eu une bonne trentaine de petites tentatives d’intrusion qui remontent à la fin décembre. Et toutes ont eu lieu entre 2 heures et 3 heures du matin. Elles sont progressivement montées en puissance, de plus en plus longues et insistantes. Ce qu’ils ont fait, si vous voulez, c’est qu’à chaque couche de protection percée, ils récupéraient les infos, puis revenaient plus tard pour passer à la couche suivante, et ainsi de suite.

Elle forma une impressionnante bulle rose, la fit éclater et la ravala.

— D’après ce que je vois, les victimes n’ont changé aucun code sur cette période et ces types ont lentement et sûrement poursuivi leur piratage. Ils n’étaient pas capables de passer en force ni de brouiller tous les signaux. Ils ont dû rogner progressivement les protections, couche après couche. Il leur a fallu du temps et de la patience, de bonnes compétences techniques et surtout un super équipement.

— Ils avaient donc pris ces personnes et cette maison pour cible avant le début de l’année, conclut Eve. Ils n’avaient ni les codes ni les compétences nécessaires pour neutraliser d’un coup le système. Ni même pour le compromettre en quelques manœuvres seulement.

— C’est exactement ça.

— Et les habitants des lieux n’ont pas remarqué cette série de petites intrusions ?

Callendar passa la main dans ses cheveux courts et hérissés teints dans un violet profond.

— Ils auraient pu, s’ils avaient été vraiment attentifs. Mais la plupart des gens ne s’y intéressent pas, Dallas. Ils règlent le truc et n’y pensent plus.

— Emportez tout au labo. Je veux qu’on examine chaque appareil en profondeur, y compris ceux de l’épouse et de la gamine. Qui se trouve chez Quantum ?

— Feeney et McNab. C’est un gros dossier. Le capitaine a décidé de s’impliquer.

Eve hocha la tête. La présence de Feeney, le capitaine de la DDE, sur l’affaire signifiait que les geeks du service analyseraient le moindre octet.

— Vraiment tout, Callendar. Jusqu’au moindre mémo-cube. Nous serons sur le terrain.

— Comptez sur moi. Vous savez, Dallas, on se fait une bonne idée des gens en s’introduisant dans leurs appareils perso. Ce type adorait son boulot. Il était à fond dedans. Mais sa famille restait sa priorité numéro un, pas de doute là-dessus.

Eve sortit de la pièce et appela la police scientifique, donnant pour instructions de couvrir chaque centimètre carré de la maison. Afin de laisser à Cecily et Melody le temps de faire leurs valises et d’être emmenées à l’écart, elle descendit jusqu’au sous-sol.

Celui-ci comportait un nouveau coin détente pour la famille, avec un grand écran et un espace de jeu, une kitchenette, une grande maison de poupées qui lui fit penser à la petite Bella, quelques puzzles, des jouets, des toilettes avec lavabo.

L’accès à l’espace de maintenance était protégé par une épaisse porte, laquelle avait été forcée par les premiers policiers sur place. Tuyauterie et vieil évier en métal : c’était là, dans les entrailles de la maison, que Cecily avait été emprisonnée. Du sang était visible sur les tuyaux là où elle s’était débattue. Aucune fenêtre pour laisser pénétrer ne serait-ce qu’un soupçon de lumière. Les épais murs de briques absorbaient tous les sons.

Eve imagina Cecily prisonnière de cette obscurité, assaillie par le froid et la peur sans savoir ce qui était arrivé, ou arrivait, à son mari et à sa fille.

Eve fouilla la pièce et découvrit dans la poussière accumulée des traces récentes à l’endroit où, conclut-elle, les ravisseurs avaient installé une caméra. Une caméra positionnée de manière à ce que Paul Rogan puisse voir sa femme battue, contusionnée et sans défense.

Elle pivota sur elle-même en entendant arriver Peabody.

— Les agents en uniforme emmènent l’épouse et la gamine chez les parents de l’épouse. Elles sont très mal, Dallas. Greenspan s’accroche pour le bien de sa fille, mais elle est à deux doigts de s’effondrer.

Peabody balaya à son tour l’endroit du regard.

— Bon sang, murmura-t-elle, je ne sais pas comment elle a fait pour ne pas s’être déjà écroulée.

— La famille a été spécifiquement prise pour cible, dit Eve. Ce qui signifie que les suspects devaient en savoir assez pour être convaincus – quasi certains, même – que Paul Rogan déclencherait le détonateur pour sauver les siens. Ils les ont étudiés de près et, d’après Callendar, ont passé environ deux mois à compromettre leurs mesures de sécurité pour pouvoir entrer sans déclencher l’alarme.

Elle ressortit en secouant la tête et fit le tour du coin détente familial.

— Si la cible avait été Derrick Pearson, c’est à lui qu’ils auraient consacré tout ce temps. Tout ça pour provoquer une explosion durant une réunion et tuer au moins une partie des participants. Une manière d’empêcher la fusion ?

Elle secoua la tête et remonta l’escalier.

— Il existe forcément de meilleurs moyens de faire capoter un tel accord. Des moyens plus simples. Vous avez tiré autre chose de la petite fille ?

— Elle pense qu’ils disposaient peut-être d’une caméra dans sa chambre également. Et elle dit que celui qui a passé le plus de temps avec elle l’a fait pleurer dans son communicateur à deux reprises. En lui faisant dire « aide-moi, papa, je t’en supplie ».

— D’accord. Dans un communicateur. Un enregistrement. Ils ont forcé le pauvre homme à porter une oreillette et à écouter sa fille pleurer. J’imagine qu’ils ont fait de même avec sa femme. Et je vous parie qu’ils avaient placé une caméra sur lui pour voir ce qu’il faisait. S’il hésitait, s’il tentait de contacter la police, les cris de détresse des femmes de sa vie retentiraient sous son crâne.

— D’après la façon dont Melody en parle, je pense que l’individu qui a passé le plus de temps avec son père – et non celui qui était avec elle – est le meneur.

Eve remonta jusqu’aux chambres à coucher.

— Pourquoi les avoir laissées en vie ? Une fois la tâche de Rogan accomplie, pourquoi ne pas avoir achevé la femme et l’enfant ? Il n’y aurait alors plus de témoins, plus personne pour nous raconter ce qui s’est passé.

Elle entra dans la chambre parentale. Des draps froissés et tachés de sang et plusieurs attaches en plastique coupées gisaient à terre. Du sang était également visible sur le siège où, supposa-t-elle, Rogan s’était débattu.

— À quel point connaissaient-ils la maison avant la nuit du samedi ? se demanda-t-elle à haute voix. Est-ce que l’un d’entre eux, voire les deux, était déjà venu ici auparavant, en tant qu’invité ou en tant que réparateur ? Livraison, contrat d’entretien ? Pas forcément, poursuivit-elle en se déplaçant à travers la pièce. Ils se sont autorisés à passer deux jours en compagnie de la famille. Ils ont eu largement le temps de choisir leurs emplacements, d’identifier la chambre des parents et celle de la petite.

» Ils n’ont pas fouillé la maison, ajouta-t-elle. N’ont pas emporté d’objets de valeur ni cherché à pirater ou à voler les appareils électroniques. Cecily avait une bague de fiançailles et une alliance au doigt. Pas un gros diamant bling-bling, mais ça doit bien valoir plusieurs milliers de dollars. Ça non plus, ils ne l’ont pas pris.

Elle pénétra dans le dressing – un large espace accueillant les garde-robes du mari et de la femme – et y trouva, comme elle s’y attendait, un petit coffre-fort mural.

— Le coffre est fermé et je parie que ce qui s’y trouvait n’a pas bougé.

Elle pianota sur le pavé numérique du verrou. Le coffre s’ouvrit.

— Waouh, vous êtes devenue super forte.

Eve décocha un coup d’œil à Peabody.

— Pas à ce point, dit-elle.

« Pas autant que Connors », songea-t-elle pour elle-même.

— Cecily m’a donné la combinaison, expliqua-t-elle. Il y a de l’argent liquide, des bijoux de bonne qualité à défaut d’être m’as-tu-vu, deux belles montres, leurs passeports, et ainsi de suite.

Elle referma le coffre.

— Les suspects se moquaient de récupérer quelques milliers de dollars par-ci, par-là, même sans effort. Sans parler de ce qu’ils auraient pu obtenir en refourguant les œuvres d’art et la high-tech. Ils étaient concentrés sur leur objectif. Et patients.

Elle passa brièvement par la salle de bains parentale puis ressortit.

— Patients, concentrés, déterminés.

Tout en parlant, elle passa de la partie dédiée aux parents à la chambre de Melody.

« Une déco très girly, mais sans excès », estima-t-elle.

Bien rangée – en dehors du verre brisé et du système solaire éparpillé par terre – sans être tirée au cordeau.

— Est-ce que le suspect a oublié de la rattacher au lit et de lui ligoter les chevilles, ou bien voulait-il qu’elle soit capable de se lever ? Il lui a maintenu les mains liées, réfléchit-elle à haute voix.

— Ce n’est qu’une gamine et il ne s’inquiétait pas de ce qu’elle aurait pu faire. C’est comme ça que je le vois. Une fois qu’il a obtenu ce qu’il voulait, notre homme ne se souciait plus vraiment de l’enfant. Ce n’est pas lui, le cerveau.

Opinant du chef, Eve se tourna de nouveau vers Peabody.

— Je suis d’accord. Celui qui s’occupait de Melody n’est pas le leader. Il n’a pas été aussi minutieux. Il avait desserré ses liens ; il a peut-être une tendresse particulière pour les enfants. Ce n’est qu’une petite fille, mais Melody est loin d’être d’idiote. Elle s’est montrée assez forte et maligne pour trouver le moyen d’attirer l’attention. Peut-être que les suspects se fichaient qu’on retrouve rapidement ou non Cecily et Melody. Ça n’aurait pas beaucoup tardé de toute manière. Mais il aurait pu s’écouler une heure de plus. Peu leur importait.

Elle s’approcha de la vitre brisée.

— Vraiment pas. Déjà partis depuis longtemps. Cap sur Cadorville.

— Qui n’est pas le nom d’une municipalité réservée aux cadors, j’ai vérifié, lança Peabody.

— Comment faire sauter un directeur marketing et/ou le P-DG de Quantum pendant une réunion de fusion peut-il mener à Cadorville ?

— Ça, c’est une question digne de Connors.

— Effectivement. Voilà la police scientifique, dit-elle en voyant deux camionnettes s’arrêter devant l’entrée. Mettons-les au boulot.
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Puisque l’assistante parentale, Iris Kelly, habitait un immeuble à quelques minutes à pied de la demeure des Rogan-Greenspan, Eve décida d’aller lui parler avant d’interroger les blessés. Elle se servit de son passe-partout pour entrer et traversa le hall d’entrée.

De l’un des ascenseurs émergèrent deux femmes qui conversaient à toute vitesse en espagnol, toutes deux affublées de sacs à main de la taille d’un éléphanteau. La plus jeune poussait devant elle un bébé dans une poussette équipée d’un mobile d’où pendaient de petits animaux (dont un éléphanteau). L’enfant avait les yeux vitreux de plaisir, apparemment ravi de dévorer son propre pouce.

— Qu’est-ce qu’ils retirent à faire ça ? demanda Eve en montant dans la cabine vide avec Peabody. Ils adorent le goût de leur pouce ?

— Ce n’est pas une histoire de goût, c’est le plaisir de la succion. C’est une source de réconfort, de satisfaction orale.

— Vous êtes en train de me dire qu’ils se font une auto-fellation ?

Peabody ouvrit et referma la bouche pendant deux secondes sans émettre aucun son.

— Je… Je ne peux pas vraiment répondre à ça sans me sentir obscène et super perturbée.

Eve se contenta d’un haussement d’épaules avant d’appuyer sur le bouton du troisième étage.

« Immeuble correct, estima-t-elle, avec des mesures de sécurité correctes. »

Une habitation pour la classe ouvrière, dont les occupants étaient suffisamment fiers pour ne pas salir le hall, les ascenseurs ou les couloirs.

Elle actionna la sonnette de l’appartement de Kelly et attendit.

— Oui ? bourdonna l’interphone.

— Lieutenant Dallas et inspecteur Peabody du NYPSD, annonça Eve en présentant son insigne. Nous aimerions vous parler, madame.

Il y eut un cliquetis de verrous et la porte s’ouvrit. Eve vit tout de suite qu’Iris avait déjà appris la nouvelle. Gonflés et rougis, ses grands yeux bleu ciel dominaient un visage d’un blanc laiteux. Sa chevelure d’un blond solaire était rassemblée en arrière dans une longue queue-de-cheval. Elle portait un pantalon noir à coupe droite et un chemisier bleu, quelques nuances plus douces que son regard, sous un cardigan noir tout simple.

— La chaîne d’info. J’ai appris ce qui s’était passé sur la chaîne d’info. Paul… Je n’arrive pas à joindre Cecily ! Impossible de la joindre. Je vous en prie…

— Pouvons-nous entrer, madame Kelly ? demanda Eve.

— Pardon. Oui. Je me suis levée tard, poursuivit-elle en reculant de quelques pas. Je suis en congé aujourd’hui. Je n’ai pas mis de réveil. J’ai allumé l’écran pour me tenir compagnie pendant mes tâches ménagères avant de sortir faire des courses… Je n’arrive pas à joindre Cecily ni Melly. Mon Dieu, ne me dites pas…

— Mme Greenspan et Melody se rendent chez la mère de Mme Greenspan, à New Rochelle.

— Oh. Oh.

Iris se laissa tomber dans un fauteuil du séjour, se prit la tête entre les mains et éclata en sanglots.

— Dieu merci ! J’ai cru… J’ai eu peur que… C’est tellement fou. Ils disent que Paul s’est fait sauter en tuant plein de gens à son bureau. Jamais il ne ferait une chose pareille, jamais. Et pourtant, ils n’arrêtent pas de le répéter en boucle. Et impossible de joindre Cecily.

— Et si je vous apportais un verre d’eau ? proposa Peabody.

— Merci. Merci. Je ne comprends pas pourquoi ils racontent que Paul a fait un truc pareil. Il ne ferait pas de mal à une mouche. Croyez-moi, c’est un homme bien.

— Nous pensons que M. Rogan y a été contraint par la menace.

— Par la menace… répéta Iris.

— Madame Kelly, avez-vous été approchée par qui que ce soit qui aurait posé des questions à propos de la famille, de leur demeure, du travail de M. Rogan ?

— Non. Non. Bien sûr, ça m’arrive de parler d’eux avec mon mari, mes amis ou ma famille. Enfin, eux aussi font partie de ma famille maintenant. Ils m’ont intégrée à la leur.

Elle essuya ses larmes en oscillant d’avant en arrière pour tenter de recouvrer son sang-froid.

— J’étais là le jour où ils sont rentrés de la maternité avec Melly, dans sa minuscule couverture rose. Je partage parfois des nouvelles, comme les bonnes notes qu’elle a eues à l’école ou son spectacle de danse, ou bien une blague de Paul – il aime plaisanter – ou une activité que j’ai faite avec Cecily. Des conversations légères.

— Vous souvenez-vous de quelqu’un en dehors de votre cercle familial ou amical ? insista Eve pendant que Peabody rapportait un verre d’eau à Iris. Quelqu’un qui serait venu livrer quelque chose alors que Melody était en classe et ses parents partis travailler ? Ou bien un réparateur ? N’importe qui.

— Non, je vous assure. Il m’arrive parfois de discuter un peu avec les gens au magasin quand je fais des courses. Ils me demandent comment je vais, comment va la petite famille. Il m’est arrivé de vanter les mérites de Melly, une fois ou deux. Je la considère quasiment comme ma fille. Je raconte parfois comme elle travaille bien à l’école, et qu’elle veut devenir astronome. J’ai aussi pu échanger un peu avec d’autres mamans ou nounous en allant la chercher après la classe. Parfois, Cecily reste au bureau pour une réunion et c’est moi qui ramène Melly à la maison.

— Avez-vous croisé qui que ce soit qui vous aurait mise mal à l’aise ? Une personne qui vous aurait abordée ou que vous auriez remarquée dans le quartier ?

— Je ne vois pas. Je connais certains voisins et les gens qui travaillent pour eux. Parfois, on échange quelques mots. J’ai rencontré mon Johnny alors qu’il travaillait dans la maison d’à côté. Il refaisait la cuisine pour les Spacer et on s’est mis à discuter.

— C’était il y a combien de temps ?

— Presque quatre ans.

— Vous disposez du code de sécurité de leur domicile ?

— Oui.

Iris écarquilla soudain ses yeux pleins de larmes.

— Oui, je…

— Vous l’avez donné à quelqu’un ?

— Oh non, à personne ! Pas même à Johnny. Ce serait trahir leur confiance.

— Vous l’avez écrit quelque part ?

— Non.

— Comment faites-vous pour vous en souvenir ?

— C’est facile. Ce sont les initiales de nos prénoms, par ordre d’âge. PCIM, en utilisant la place numérotée de chaque lettre dans l’alphabet. Ça donne seize – un, six, donc – puis trois, neuf, treize. Je ne comprends pas : il s’est passé quelque chose à la maison ?

Les médias n’avaient pas encore appris cette partie des événements, comprit Eve. Ou bien seulement après qu’Iris eut éteint son écran.

— Deux hommes se sont introduits à leur domicile en neutralisant la sécurité. Pour le moment, nous ne pensons pas qu’ils aient disposé du code.

La respiration d’Iris se fit hachée.

— Vous avez dit que Cecily et Melly allaient bien. Vous avez dit…

— Elles ne sont plus en danger. Mme Greenspan a été blessée, mais sa vie n’est pas en péril. Vous pourrez la contacter par le biais de sa mère une fois que nous aurons terminé.

Poings serrés contre son cœur, Iris oscillait plus rapidement d’avant en arrière.

— Et Melly ? Ils ont fait du mal à Melly ?

— Rien de sérieux. Vous répondez au communicateur de la maison quand vous travaillez là-bas ?

— Oui. Je vous en prie, il faut vraiment que je leur parle.

— Melly a lancé Jupiter par la fenêtre pour attirer l’attention des policiers, intervint Peabody d’une voix douce associée à un sourire. Elle est intelligente et courageuse. Et elle va bien.

— Elle est très intelligente, c’est vrai.

Elle essuya de nouveau ses larmes.

— Bien, souffla-t-elle. Elles vont bien.

— Y a-t-il eu des contacts ? reprit Eve. Des contacts répétés de personnes que vous ne connaissiez pas, des sondeurs posant des questions ou quoi que ce soit de ce genre durant les six derniers mois ?

— Rien qui me revienne à l’esprit.

— Repensez au mois de décembre. Qu’est-ce qui se passait à cette période ?

— Oh, c’était les préparatifs des fêtes de fin d’année. Melly adore le décompte des jours jusqu’à Noël, même si elle ne croit plus au Père Noël. Je les ai aidés à accrocher les décorations, comme chaque année. On en fait un moment festif. On fait aussi plus de courses. Je trouve des petits cadeaux pour Paul et Cecily. Surtout pour Paul, cette année, parce qu’il travaillait déjà très dur pour sa campagne. Et puis, bien entendu, Melly et moi sortions aussi faire les magasins toutes les deux pour choisir des cadeaux et les emballer. Pour ses parents, quelques-unes de ses amies, ses grands-parents.

— Rien d’inhabituel.

— Je ne vois… Enfin si, il y a eu un événement inhabituel pour moi, mais je ne sais pas…

— Le moindre détail peut s’avérer crucial.

— Je me suis fait voler mon communicateur et mon portefeuille, directement dans mon sac à main. Pourtant, je fais attention. J’ai vécu toute ma vie à New York, donc je prends mes précautions. Malgré tout…

— Comment et quand est-ce que ça s’est passé ?

— Melly et moi avions fait les boutiques pendant plusieurs heures, et avions déjeuné dehors. Un samedi bien rempli. En règle générale, je ne travaille pas le samedi – plus depuis deux ans – sauf lors de périodes très chargées et durant les vacances d’été. Nous avions fait le plein de cadeaux et j’étais un peu fatiguée, je me suis montrée imprudente. Nous étions sur le quai du métro, avec beaucoup de monde et beaucoup de bruit. Il y a eu un début de bousculade à l’arrivée du train. C’est sûrement là que c’est arrivé, car je venais d’utiliser mon communicateur pour nous faire franchir les tourniquets. Et une fois dans la rame, quand j’ai voulu le sortir pour prévenir Johnny que je prendrais un curry sur le trajet du retour, mon communicateur et mon portefeuille n’étaient plus dans mon sac.

— Vous avez signalé le vol ?

— Oui, parce que Paul et Cecily ont insisté. Mais qui aurait pu les retrouver ? Je n’ai pas pu indiquer qui me les avait pris, seulement le moment où je pensais que le vol avait eu lieu. J’ai dû annuler ma carte de paiement et les autres applis sur mon communicateur, tout ça. Je n’avais pas beaucoup d’argent dessus. Largement moins de cent dollars. Mon portefeuille, par contre, contenait des photos qui comptaient pour moi.

— Mais pas les codes du système de sécurité ?

— Non. Inspecteur… pardon, j’ai déjà oublié votre nom.

— Lieutenant Dallas.

— Lieutenant, excusez-moi, je vous jure sur tout ce qui m’est cher que jamais vous ne rencontrerez d’homme plus respectable et attentionné que Paul Rogan. Si vraiment il a fait ça, alors c’est ce que vous disiez : on l’a forcé. Et même pire que ça. Je ne sais pas quel mot il faudrait utiliser, mais c’est pire que forcer. S’il vous plaît, est-ce que je peux essayer de joindre Cecily et Melly maintenant ?

Eve se leva.

— Allez-y. Si quelque chose vous revient, si insignifiant que ça puisse vous paraître, contactez-nous, moi ou l’inspecteur Peabody. Au Central.

— Vous avez ma parole. Je ferai tout ce que je pourrai pour vous aider à découvrir qui a fait ça à ma famille.

 

— Décembre, lança Peabody sur le trajet du retour jusqu’au hall d’entrée.

— Avant Noël, donc avant les premiers piratages. Ils ont tenté le coup en se disant que Kelly avait peut-être le code dans son portefeuille ou dans son communicateur. Ce n’était pas le cas, ce qui les a contraints à commencer à s’attaquer au système. Trouvons à quelle date a été décidée cette fusion et qui était au courant dès le mois de décembre. Et récupérez la déclaration de vol du portefeuille et du communicateur.

Eve ressortit dans l’air froid du mois de mars.

— Intéressons-nous aussi au mari de Kelly, pour faire les choses dans les règles.

— Elle a des photos de la petite sur le buffet de sa cuisine. Et une carte de la Saint-Valentin de la part de Melly en plus de celle provenant de son mari.

— Je ne crois pas que le mari soit impliqué. Mais vérifiez quand même ce qu’il en est. On suit la procédure. Il n’aurait pas eu à voler le communicateur et le portefeuille pour essayer d’obtenir le code. Il se serait contenté de le chercher pendant qu’elle était occupée ailleurs. Mais il a peut-être bossé pour quelqu’un. Ou bien l’un de ses collègues, ou un ami, cherchait un raccourci vers Cadorville. Quelqu’un qui lui aurait tiré les vers du nez, petit à petit, de la même manière qu’ils ont progressivement piraté chaque couche du système de sécurité.

» Allons à l’hôpital, décida Eve. Priorité à ceux qui ont eu l’autorisation de rentrer chez eux. Si certains sont en route, on leur rendra visite en chemin.

 

Le temps d’arriver à l’hôpital, elle avait récupéré les dépositions de trois personnes ayant été autorisées à quitter les lieux après avoir reçu des soins. Toutes racontaient à peu près la même chose. Paul Rogan – bon père de famille et bon chef d’équipe créatif – avait paru « bizarre », « malade » ou « différent de d’habitude ». Il s’était approché de Derrick Pearson et de Willimina Karson dès leur arrivée dans la salle de réunion.

Et boum.

Eve avait espéré commencer par le sommet avec Karson mais, du fait de la gravité de ses blessures, la présidente d’Econo avait été envoyée en unité de soins intensifs, où elle était plongée dans le coma et interdite de visite. Changeant son fusil d’épaule, Eve brandit son insigne pour leur obtenir l’accès à la chambre du collaborateur de Rogan.

Par contraste avec le blanc des draps de son lit d’hôpital, le visage de Rudy paraissait d’autant plus rouge et à vif sous sa couche de gel pour brûlures. Un plâtre stabilisateur recouvrait son bras droit, de l’épaule jusqu’au poignet. Des points de suture refermaient une plaie qui s’étendait du haut de son crâne à son oreille gauche. La peau visible derrière sa fine blouse d’hôpital laissait apparaître entailles, perforations, contusions et brûlures.

— Monsieur Roe, je suis le lieutenant Dallas et voici l’inspecteur Peabody.

Eve rangea son insigne en s’approchant du lit. L’odeur douceâtre et terreuse du gel empuantissait la pièce tout autour du patient. Les larmes montèrent aux yeux de Rudy. Des yeux au beurre noir.

— Je ne sais pas ce qui s’est passé. Je ne sais pas.

« Allons-y progressivement », se dit Eve.

— À quelle heure M. Rogan est-il arrivé au bureau ce matin ?

— 8 h 45. Je m’inquiétais, car je m’attendais à le voir arriver à 8 h 30 au plus tard. C’était une journée importante et nous devions réviser les points clés de la présentation avant la réunion. J’avais pris des notes supplémentaires durant le week-end. Pour l’aider à alimenter la conversation.

— Vous les lui aviez envoyées ?

— Non, mais je lui ai écrit un texto hier pour le prévenir et lui rappeler deux ou trois petites choses.

— Vous avez reçu une réponse ?

— Il m’a simplement répondu de ne pas m’en faire. Euh… « Détendez-vous, Rudy. La cible est verrouillée. »

— Verrouillée ?

— Ouais, j’ai pas compris au début. Puis j’ai pensé qu’il voulait dire qu’on avait verrouillé tous les points clés sur la présentation. Quelque chose comme ça.

— Ça ne faisait pas partie de ses expressions habituelles ?

— Je ne crois pas. Je veux dire, je ne l’avais jamais entendu dire ça avant.

« Langage militaire, songea Eve. Première erreur. »

— Comment était-il à son arrivée ce matin ?

— Il avait la tête ailleurs. Et l’air fatigué. J’ai supposé que, même s’il m’avait dit de ne pas m’inquiéter, il avait dû travailler tout le week-end.

Une larme s’échappa pour rouler sur la couche de gel.

— Je voulais lui remettre mes notes, mais il est entré direct dans son bureau et m’a demandé de ne pas lui passer d’appels. Et puis… Et puis il a fermé la porte à clé. J’ai entendu le bruit du verrou. Il n’avait jamais fermé sa porte à clé avant. J’aurais dû me douter qu’il se passait un truc. Un truc grave.

Peabody prit la main indemne du jeune homme dans la sienne.

— Vous ne pouviez pas savoir.

— Il n’agissait pas normalement, c’était clair. Mais il est ressorti de son bureau juste avant 9 heures et il s’est arrêté, il m’a regardé droit dans les yeux. Il m’a dit que je faisais du bon travail, que c’était une chance pour lui – et pour l’entreprise – de m’avoir. Honnêtement, ça m’a fait plaisir. Il n’oubliait jamais de nous féliciter quand on bossait bien. Il est parti pour la réunion et j’ai terminé ce que j’étais en train de faire avant de rentrer dans son bureau pour y déposer un dossier. Là, j’ai vu sa tablette. Il n’avait pas pris sa tablette pour la réunion alors qu’il allait en avoir besoin. Je l’ai ramassée et je suis parti en courant pour la lui apporter. Je suis arrivé à la porte… Ou peut-être que je l’ai ouverte, je ne m’en souviens plus. Quelque chose a explosé, une chaleur et un bruit terrible. Et j’ai eu l’impression de m’envoler. Puis je ne me rappelle plus rien jusqu’au moment où j’ai entendu des cris et senti que quelqu’un me tirait. Je crois. Tout se mélange.

— Pas grave. M. Rogan a-t-il entretenu des contacts professionnels – rendez-vous, correspondances, appels – qui vous paraissaient inhabituels, qui vous auraient inquiété ?

— Non, madame. Vous avez ma parole : Paul n’aurait jamais fait ce dont on l’accuse. Jamais il n’aurait fait ça.

Parce qu’il était blessé et en deuil, Eve ne releva pas le « madame ».

— Quelqu’un dans l’entreprise avait-il un problème avec lui ?

— Non, madame. Bien sûr, il y a des désaccords, des débats et les choses se sont parfois tendues durant la campagne et les négociations. Mais rien de grave. J’adorais travailler avec lui… Il est vraiment mort…

— Je suis désolée.

— Ce n’était peut-être pas lui, marmonna Rudy en détournant les yeux vers le mur. C’était peut-être quelqu’un qui lui ressemblait. Une sorte de clone… Je suis vraiment fatigué.

— Si d’autres souvenirs vous reviennent, contactez-moi.

Eve fit signe à Peabody de laisser une carte de visite sur la table près du lit.

— Vous avez quelqu’un pour vous tenir compagnie ? demanda Peabody.

— Ma mère arrive par avion, et mon frère aussi.

La tristesse dans le regard du jeune homme s’adoucit quand une jeune femme se présenta sur le seuil.

— Kimmi !

La nouvelle venue avait encore les yeux rouges d’avoir pleuré, mais tenait un bouquet de fleurs pleines de gaieté.

— NYPSD, lui dit Eve.

— Oh. Je repasserai plus tard.

— Inutile. Nous avons terminé. Vous êtes de la famille ?

— Non, je travaille avec Rudy.

— Peabody, prenez les fleurs et restez avec Rudy. On peut se parler une minute dans le couloir ?

Sans attendre que Kimmi lui réponde, Eve la prit par le bras et la conduisit dehors.

La brune menue aux yeux de biche tristes se tordit les doigts.

— Je n’étais même pas sur place, dit-elle avant qu’Eve puisse reprendre la parole. Je veux dire, j’étais à mon bureau quand… J’ai entendu l’explosion, sauf que ça n’avait rien à voir avec le bruit d’une explosion tel que je l’imaginais. Sans doute parce que je n’étais pas à côté de la salle de réunion. Et puis là, j’ai entendu des cris, des hurlements. Des gens se sont mis à courir et les alarmes se sont déclenchées.

— Aviez-vous vu M. Rogan ce matin ?

— Pendant deux secondes, quand il est passé devant mon bureau. Il n’a rien dit. Il dit toujours un petit mot, mais pas là.

— Vous aviez régulièrement des contacts avec lui pour votre travail ?

— Paul interagissait avec tout le monde. C’était sa façon de diriger ses équipes.

— Et sur le plan personnel ?

— Ça ne fait qu’un peu plus d’un an que je suis chez Quantum, mais j’ai quand même été invitée à la fête qu’il donne chez lui à Noël. Toute cette histoire n’a aucun sens.

— Quel est votre poste chez Quantum ?

— Je suis l’assistante de Lia Berkell…

Elle ferma les yeux, crispée.

— J’étais. Elle… Elle est morte dans l’explosion. Ils m’ont dit qu’elle était morte. C’était la responsable du marketing numérique. Elle participait à la réunion. Euh… Elle, Rudy et moi avons beaucoup travaillé avec Paul sur cette campagne. Mais c’était plus qu’un simple boulot.

Elle essuya une larme au coin de son œil.

— Nous formions vraiment une équipe. On se soutenait les uns les autres. Par exemple, quand j’ai été cambriolée, Lia m’a accueillie chez elle le temps que ma colocataire rentre de voyage, pour que je ne sois pas toute seule.

— C’est arrivé quand ?

— En décembre dernier. Ma colocataire était en voyage d’affaires et je suis sortie pour un rencard. Quand je suis rentrée, quelqu’un avait forcé la porte.

— Qu’ont-ils pris ?

— Mon ordinateur, mon communicateur de rechange, l’écran mural, la montre que mes parents m’ont offerte quand j’ai eu mon master, ma réserve de liquide pour les urgences. La police a dit que c’était sans doute quelqu’un à la recherche d’un butin facile, mais ils ont tout mis sens dessus dessous et ça m’a fait peur. Bref, c’est du passé maintenant.

— L’ordinateur contenait des documents liés à votre travail ?

— Oui, mais il y avait une protection par mot de passe et effacement automatique. Et je fais toujours une copie sur un disque que j’emporte avec moi si je sors. Une habitude que j’ai prise. Donc tout était sauvegardé.

— Vous aviez des données concernant la fusion avec Econo sur cet appareil ? Des e-mails professionnels sur ce dossier, ce genre de choses ?

— Oui. C’est pour ça que c’était protégé.

« Aucune protection n’est imparable », songea Eve.

 

Elle raconta l’échange à Peabody pendant qu’elles remontaient jusqu’aux soins intensifs pour voir où en était Karson.

— Encore décembre.

— Le 18 décembre, juste après le vol du portefeuille et du communicateur de Kelly. Il faudra consulter la plainte concernée.

— Je récupérerai les deux. D’après ce que j’ai compris – mais je n’ai pas terminé – les négociations entre Quantum et Econo sont arrivées à terme à la fin novembre, ou en tout cas l’accord était quasi définitif. L’aide parentale de Rogan s’est fait voler son portefeuille et son communicateur en décembre. Et on sait maintenant qu’une collaboratrice de Rogan s’est fait piquer son ordinateur et autres appareils en décembre. Or les coïncidences n’existent pas, pas vrai ?
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